
La vie est ainsi faite 

Alors savoure cett’ vie, délicieuse d’éphémère et oublie au plus vite les feuilles les plus amères, 
Quant à moi je suis prêt, sache que je pars serein car je laisse sur Terre la plus belle des empreintes,

 
Toi.

Enfin pour terminer, vois la vie comme un jeu, 
Car bien qu’on n’en aie qu’une il y a mille chemins, 

Trouves-en au moins un qui te rendra heureuse et cela suffira. 
Je n’peux t’accompagner mais je peux t’assurer 

Qu’ils mènent tous quelque part. 
Quelque part où de loin je suivrai tes regards, 

Je peuplerai parfois les rayons du soleil 
Pour te réchauffer l’ame les jours où tu as mal 

Et je voyagerai dans tes rêves la nuit 
Pour peindre des étoiles sur tes ciels voilés. 

Voilà, je t’ai tout dit, j’aurais voulu faire plus, 
J’aurais voulu ma fille pouvoir te voir grandir, 

Mais je n’ai pas le temps. 
Tous les papapillons doivent s’en aller un jour, 

La vie est ainsi faite.

S’il fait vraiment trop chaud, 
Redescends mais prends garde, 

Car si tu vois surgir une boule piquante 
À l’allure aussi chou qu’elle peut sembler marrante 
Surtout dis toi bien que vous n’êtes pas copains, 

Car c’est un hérisson. 
De même les oiseaux, qui sont pourtant très beaux, 

Adorent les chenilles alors méfie-toi, 
Car autant pour les feuilles tu n’es que mandibule 
Autant pour t’attraper les oiseaux n’sont Québec. 

On se laisse souvent berner par le beau, 
La vie est ainsi faite.

Quand enfin un beau jour, tu auras fait le tour, 
Dégustant jusqu’aux plus lointaines palmeraies, 
Trouves un petit coin, fais-toi un beau cocon 

Et deviens à ton tour un joli papillon.
Paré de tes ailes tu pourras découvrir 

Tout un nouveau monde je te laisse la surprise.
Mais souviens-toi toujours que même un papillon 
Se doit d’ouvrir ses ailes s’ il veut pouvoir voler. 

Trop de papillons restent enfermés 
Parce qu’ils ont oubliés qu’ils ont encore des ailes, 

La vie est ainsi faite.

Ce sur quoi tu te trouves s’appelle une feuille et tu dois t’en nourrir. 
C’est rêche au début, mais on s’y habitue, ça, ça s’appelle la vie. 

Tu verras qu’il existe un nombre incalculable d’arbres tous différents, 
Des grands et des petits, des touffus, des tout fins, verts rouges que sais-je, 

Ne te laisse pas surprendre, laisse toi plutôt tenter, 
Toute feuille ou presque étant bonne à croquer. 

Tu croiseras sans doute d’autres chenilles comme toi, 
Qui te jugeront si tu manges si ou ça. 

Mais ta bouche gourmande est faite pour voyager 
Alors débrousse ma fille et ne laisse par leurs frousses 

Réprimer tes envies. 
Il faut goûter à tout pour se faire un avis, 

Chaque plat est une couleur qui parera tes ailes 
Quand elles se déploieront, 

La vie est ainsi faite.
Grandis à ton rythme, explor’ les environs, 

Les herbes dans les champs quand le temps est clément 
Et si tu as trop chaud monte alors plutôt au sommet des grands arbres. 

Tu verras que l’été, il y a un vent frais qui berce la canopée. 
Ne soit pas trop pressée de devenir papillon, 

Car c’est bien dans l’ instant qu’il faut t’épanouir, 
À vivre trop au futur on ne vit plus du tout. 

On passe parfois sa vie à rêver de l’après 
Pour se dire finalement que c’était mieux avant, 

La vie est ainsi faite.

Bonjour à toi petite chenille, ici Papapillon. 
A défaut d’être là pour t’aider à éclore, je t’ai écrit ces mots avant de m’envoler.

          

Anatole LUX. 
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